
D.411 –  La Parole de grâce et  de
vérité
–

Par Miville Côté

L’Éternel Dieu (Elohim)

Anciennement, avant la venue de Son Fils Jésus-Christ dans la chair (la Parole),
l’Éternel parla par des prophètes à Son peuple et aux descendants de ce peuple
physique qu’Il avait choisi pour devenir une nation sainte et séparée des nations
païennes, pour que l’accomplissement de Son grand dessein suprême commence par
une nation physique et charnelle. Il a publié et leur a donné une loi spirituelle sur
deux tables de pierres écrites par Lui-même en manifestant Sa présence sur la
montagne  en  Horeb.  Il  leur  donna  des  ordonnances  et  des  statuts  pour  qu’ils
apprennent à distinguer ce qui est pur de ce qui est impur. Hébreux 1:1-8 : « Dieu
ayant anciennement parlé à nos pères, a plusieurs fois et en plusieurs manières,
nous a parlé en ces dernier jours par son Fils, qu’il a établi héritier de toutes choses,
et par lequel il a fait les siècles ; et qui étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte
de sa personne, et soutenant toutes choses par sa parole puissance, ayant fait par
soi-même la purification de nos péchés, s’est assis à la droite de sa Majesté divine,
dans les lieux très-hauts ; étant fait d’autant plus excellent que les anges, qu’il a
hérité un nom plus excellent que le leur. Car auquel des anges a t-il jamais dit : Tu
es mon Fils, je t’ai aujourd’hui engendré ? Et ailleurs : je lui serai Père, et il me sera
Fils ? Et encore, quand il introduit dans le monde son Fils premier-né, il est dit : Et
que tous les anges de Dieu l’adorent. Car quant aux anges, il est dit : faisant des
vents ses anges, et de la flamme de feu ses ministres. Mais il est dit quant au Fils : O
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Dieu ! Ton trône demeure aux siècles des siècles, et le sceptre de ton royaume est
un sceptre d’équité. »

Lévitique 20:24-26 : « Et je vous ai dit : Vous posséderez leur pays, et je vous le
donnerai  pour le posséder ;  c’est  un pays découlant de lait  et  de miel.  Je suis
l’Éternel, votre Dieu, qui vous ai séparés des autres peuples. C’est pourquoi, séparez
la  bête  nette  de la  souillure,  l’oiseau net  d’avec le  souillé,  et  ne  rendez point
abominable vos personnes en mangeant des bêtes et oiseaux immondes, ni rien qui
rampe sur la terre, rien de ce que je vous ai défendu comme une chose immonde.
Vous me serez saints, car je suis saint, moi l’Éternel ; et je vous ai séparé des autres
peuples, afin que vous soyez à moi. »

Il  le  fit  par  Son serviteur Moise qu’Il  a  choisi  et  envoyé comme médiateur de
l’alliance donnée à la montagne en Horeb. Il promulgua Sa loi divine sur deux tables
de pierres, afin qu’Israël devienne une nation sainte et séparée des peuples païens,
bien disposée à connaître la pensée de Dieu par révélation ; pour être un sacerdoce
royale engagé et obéissant à choisir le bien dans le but de devenir à l’image et la
ressemblance de Dieu. Psaumes 47:4-9 : « Il nous a choisi notre héritage, qui est la
magnificence de Jacob, lequel il aime. Dieu est monté avec un cri de réjouissance,
l’Éternel  est  monté  avec  un  son  de  trompette.  Psalmodiez  à  Dieu,  psalmodiez,
psalmodiez à notre Roi, psalmodiez. Car Dieu est le Roi de toute la terre ; tout
homme entendu, psalmodiez. Dieu règne sur les nations, Dieu est assis sur le trône
de sa sainteté. Les principaux des peuples se sont assemblés vers le peuple du Dieu
d’Abraham ; car les boucliers de la terre sont à Dieu, il est fort exalté. »

L’Éternel Dieu proposa au peuple d’Israël une alliance spirituelle et éternelle, bien
définie et encadrée physiquement, afin qu’ils apprennent à développer le caractère
saint de Dieu, bien que ce peuple était charnel. De la même manière que l’Éternel
Dieu créa l’homme à Son image et Sa ressemblance dans le but qu’il choisisse par
lui-même de prendre de l’arbre de vie qui lui aurait fait atteindre ce but. Ainsi, Dieu
désirait que Son peuple sortit d’Égypte par l’intermédiaire de Moise; le médiateur
de l’ancienne alliance, afin qu’Israël choisisse d’obéir à l’Éternel. Genèse 2:9 : « Et
l’Éternel Dieu avait fait germer de la terre tout arbre désirable à la vue et bon à
manger, et l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la science du bien et du
mal. » Deutéronome 30:19-20 : « Je prends aujourd’hui à témoin les cieux et la terre



contre vous, que j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction.
Choisis donc la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité, en aimant l’Éternel, ton
Dieu, en obéissant à sa voix, et en s’attachant à lui ; car c’est lui qui est ta vie, et la
longueur de tes jours ; afin que tu demeures sur la terre que l’Éternel a juré à tes
pères, Abraham, Isaac et Jacob, de leur donner. »

Mais, l’Éternel Dieu avait déjà convenu que, si l’homme créé à Son image et à Sa
ressemblance désobéissait – ainsi que Son peuple qui transgresserait Son alliance –
que l’Agneau pascal viendrait en la personne de Son Fils Jésus-Christ dans un corps
de  chair,  comme Ses  créatures,  pour  payer  la  condamnation  du  péché  par  le
sacrifice de Sa vie sur la croix. Hébreux 10:5 : « C’est pourquoi Jésus-Christ, en
entrant au monde, a dit : Tu n’as point voulu de sacrifice, ni d’offrande; mais tu m’a
formé un corps. » Jean 1:14 : « Et la Parole a été faite chair, elle a habité parmi
nous, et nous avons contemplé sa gloire, qui a été une gloire, comme la gloire du
Fils unique du Père, pleine de grâce et de vérité. »

Par Ses souffrances, Jésus-Christ a appris a obéir comme Fils à Son Père. Après Sa
mort et Sa résurrection d’entre les morts, Il a eu l’assurance qu’Il avait répondu aux
exigences  de  Son  Père  pour  le  pardon  des  péchés  de  l’humanité,  en  vue  de
poursuivre le grand dessein éternel. Hébreux 5:8-9 : « Quoiqu’il fût le Fils de Dieu, il
a  pourtant  appris  l’obéissance  par  les  choses  qu’il  a  souffertes.  Et  ayant  été
consacré, il a été l’auteur du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent. » Jean
1:15-18 : « Jean a donc rendu témoignage de lui, et a crié disant : C’est celui duquel
je disais : Celui qui vient après moi, m’est préféré ; car il était avant moi. Et nous
avons tous reçu de sa plénitude, et grâce pour grâce. Car la loi a été donnée par
Moise ; la grâce et la vérité est venue par Jésus-Christ. Personne ne vit jamais Dieu ;
le Fils unique, qui est au sein du Père, est celui qui nous l’a révélé. » Apocalypse
13:8 : « De sorte qu’elle sera adorée par tous ceux qui habitent sur la terre, desquels
les noms ne sont point écrits au livre de vie de l’Agneau, immolé dès la fondation du
monde. »

Paradoxalement, c’est pour l’établissement de la nouvelle alliance du sacrifice de Sa
vie que Jésus-Christ, comme homme, répandit Son précieux sang sur l’autel de la
croix  au  calvaire,  rendant  ainsi  définitif  le  pardon  des  péchés.  C’est  par  Sa
résurrection d’entre les morts que Dieu Son Père allait maintenant concrétiser Son



assemblée composée de croyants choisis et appelés pour qu’ils reçoivent le Saint-
Esprit promis, afin qu’ils révèlent la vraie nature spirituelle de Son Fils Jésus-Christ
par Son évangile du salut. Luc 10:22 : « Toutes choses m’ont été données en main
par mon Père ; et personne ne connaît qui est le Fils, sinon le Père ; ni qui est le
Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils l’aura voulu révéler. » 1 Pierre 2:9-10 :
« Mais vous êtes la race élue, la sacrificature royale, la nation sainte, le peuple
acquis ; afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres
à sa merveilleuse lumière ; vous qui autrefois n’étiez point son peuple, mais qui
maintenant êtes le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez point obtenu miséricorde, mais
qui maintenant avez obtenu miséricorde. »

C’est dans l’Évangile de l’apôtre Jean que Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-
Christ,  va nous révéler la nature profonde de Son Fils  avant qu’Il  ne devienne
l’homme fait  chair en la personne de Jésus de Nazareth. Jean 1:1-5,  14 :  « Au
commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu ; et cette Parole était
Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites par elle ;
et sans elle rien de ce qui a été fait, n’a été fait. En elle était la vie, et la vie était la
lumière des hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres ; mais les ténèbres ne l’ont
point reçue … Et la Parole a été faite chair ; elle a habité parmi nous, et nous avons
contemplé sa gloire, qui a été une gloire, comme la gloire du Fils unique du Père,
pleine de grâce et de vérité. » À travers Sa parole écrite inspirée, nous, les croyants
choisis et appelés, nous allons découvrir et reconnaître la personne divine de Jésus-
Christ  dans  la  chair  comme le  Grand  Dieu  Suprême,  Omnipotent,  Omniscient,
Omniprésent,  Intrinsèque, par qui toutes choses existent.  Jean 16:29-31 :  « Ses
disciples lui dirent : Voici, maintenant tu parles ouvertement, et tu n’uses plus de
paraboles. Maintenant nous connaissons que tu sais toutes choses, et que tu n’as pas
besoin que personne t’interroge ; à cause de cela nous croyons que tu es issu de
Dieu. Jésus leur répondit : Croyez-vous maintenant ? » Jean 17:17 : « Sanctifie-les
par ta vérité ; ta parole est la vérité. » Colossiens 1:15-17 : « Lequel est l’image de
Dieu invisible, le premier-né de toutes les créatures. Car par lui ont été créées
toutes choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles ; soit
les trônes, ou les dominations, ou les principautés, ou les puissances : toutes choses
ont été créées par lui, et pour lui. Et Il est avant toutes choses, et toutes choses
subsistent par lui. » Colossiens 1:25-26 : « De laquelle j’ai été fait le ministre, selon



la dispensation de Dieu qui m’a été donnée envers vous, pour accomplir la parole de
Dieu ; savoir, le mystère qui avait été caché dans tous les siècles et dans tous les
âges, mais qui est maintenant manifesté à ses saints. »

Nous  avons  toujours  à  l’esprit  ces  questions  de  savoir  comment  existe-t-Il  ?
Comment est-Il fait ? Depuis quand a-t-Il commencé à vivre ? Comment vivait-Il ?
Laissons-nous guider par Sa parole inspirée de Son Esprit-Saint, pour nous instruire
et apprendre à Le connaître et découvrir comment Il est. Esaïe 44:6-8, 24 : « Ainsi a
dit l’Éternel, le Roi d’Israël et son Rédempteur, l’Éternel des armées : Je suis le
premier, et je suis le dernier, et il n’y a point d’autre Dieu que moi. Et qui est celui
qui ait appelé comme moi, qui m’ait déclaré, et ordonné cela, depuis que j’ai établi le
peuple ancien ?  Qu’ils  leur déclarent les  choses à venir,  les  choses,  dis-je,  qui
arriveront ci-après. Ne soyez point effrayés, et ne soyez point troublés : ne te l’ai-je
pas fait entendre et déclaré dès ce temps-là ? Et vous m’en êtes témoins. Y a t-il
quelque autre Dieu que moi ? Certes il n’y a point d’autre rocher ; je n’en connais
point … Ainsi a dit l’Éternel, ton Rédempteur, et celui qui t’a formé dès le ventre : Je
suis l’Éternel qui ai fait toutes ces choses, qui seul ai étendu les cieux, et qui ai par
moi-même aplani la terre. » Esaïe 45:11-12, 21-22 : « Ainsi a dit l’Éternel, le Saint
d’Israël, qui est son Créateur : Ils m’ont interrogé touchant les choses à venir ; et me
donneriez-vous la loi touchant mes fils, et touchant l’œuvre de mes mains ? C’est
moi qui ai fait la terre, et qui ai créé l’homme sur elle ; c’est moi qui ai étendu les
cieux de mes mains, et qui ai donné la loi à toute leur armée … Déclarez, et faites
approcher, et même qu’on consulte ensemble : Qui est-ce qui a fait entendre une
telle chose dès longtemps auparavant ? Qui l’a déclaré dès lors ? N’est-ce pas moi,
l’Éternel ? Or il n’y a point d’autre Dieu que moi ; il n’a point de Dieu Fort, Juste et
Sauveur, que moi. Vous, tous les bouts de la terre, regardez vers moi, et soyez
sauvés : car je suis le Dieu Fort, et il n’y en a point d’autre. »

Avant même que toutes choses soient créées, les invisibles et les visibles, Il était là
comme Dieu en Esprit et en vérité. Jean 4:23-24 : « Mais l’heure vient, et elle est
maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité : car
aussi le Père en demande de tels qui l’adorent. Dieu est esprit ; et il faut que ceux
qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité. » Il est ce qui fait que toutes choses
existent et quelles obéissent harmonieusement à Ses lois physiques et spirituelles. Il
entretient et conserve en bon état toute Sa création. Hébreux 1:3 : « Et qui étant la



splendeur de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses par
sa parole puissante, ayant fait par soi-même la purification de nos péchés, s’est assis
à la droite de la Majesté divine, dans les lieux très hauts. »

L’Éternel Dieu, le Tout-Puissant, le Créateur, le Législateur, le Rédempteur qui a
toujours existé et qui est sans fin, ni commencement de jours, concocta un dessein
sage,  intelligent  et  futuriste.  Hébreux  7:3-4  :  «  Sans  père,  sans  mère,  sans
généalogie,  n’ayant  ni  commencement  de  jours,  ni  fin  de  vie  ;  mais  étant  fait
semblable  au  Fils  de  Dieu,  il  demeure  sacrificateur  à  toujours.  Or  considérez
combien grand était celui à qui même Abraham le patriarche donna la dîme du
butin. » Mais avant que ce grand dessein planifié vienne à l’existence, qu’est ce que
Dieu faisait ? Comment vivait-Il ? Il était avant tout le Créateur de toutes choses
invisibles  et  visibles  par  la  toute-puissance  de  Son  Esprit.  Genèse  1:1  :  «  Au
commencement Dieu créa les cieux et la terre. » Psaumes 92:4-5 : « Car, ô Éternel !
Tu m’as réjoui par tes œuvres ; je me réjouirai des œuvres de tes mains. O Éternel !
Que tes œuvres sont magnifiques ! tes pensées sont merveilleusement profondes. »
Romain  11:33-36  :  «  O  profondeur  des  richesses,  et  de  la  sagesse,  et  de  la
connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont incompréhensibles, et ses voies
impossibles à trouver ! Car qui est-ce qui a connu les pensées du Seigneur, ou qui a
été son conseiller ? Ou qui est-ce qui lui a donné le premier, et il lui sera rendu ? Car
de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses. A lui soit gloire éternellement !
Amen ! » 1 Corinthiens 2:16 : « Car qui a connu la pensée du Seigneur pour le
pouvoir instruire ? Mais nous, nous avons connu la pensée de Christ. »

L’Éternel Dieu, en créant l’homme à Son image et à Sa ressemblance, voulait qu’il
puisse choisir librement de l’arbre de vie au lieu de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal. Si l’homme avait choisi l’arbre de vie, il aurait acquis la connaissance
de la  pensée  de  Dieu  par  Son Esprit  qui  lui  aurait  permis  de  développer  son
caractère et le rendre semblable à celui de son Créateur, lequel est aimant, bon,
doux, sage, fidèle, altruiste, miséricordieux, compatissant ; et ce, dans la joie de Le
connaître en se développant spirituellement dans les voies de Dieu. Matthieu 5:48 :
« Soyez donc parfaits, comme votre Père qui est aux cieux est parfait. » Galates
5:22 : « Mais le fruit de l’Esprit est la charité, la joie, la paix, un esprit patient, la
bonté, la bénéficence, la fidélité, la douceur, la tempérance. » Mais si l’homme avait
choisi  de prendre de l’arbre de vie au jardin d’Eden, Dieu n’aurait  point eu la



nécessité  de  venir  dans  la  chair  pour  mourir  enfin  de  lui  assurer  le  salut.
Lamentations  3:36-39  :  «  Lorsqu’on  fait  tort  à  quelqu’un  dans  son  procès,  le
Seigneur ne le voit-il point ? Mem. Qui est-ce qui dit que cela a été fait, et que le
Seigneur ne l’a point commandé ? Les maux et les biens ne procèdent-ils point de
l’ordre du Très-Haut ? Pourquoi se dépiterait l’homme vivant, l’homme, dis-je, à
cause de la peine de ses péchés ? » Jean 4:34 : « Jésus leur dit : Ma viande est que je
fasse la volonté de celui qui m’a envoyé, et que j’accomplisse son œuvre. »

Mais Dieu désirait que l’homme, fait à Son image et Sa ressemblance, choisisse de
prendre de l’arbre de vie en rejetant l’idée de manger du fruit de l’arbre du bien et
du mal. Alors, l’Éternel Dieu aurait enseigné et instruit l’homme et sa descendance
dans  Son  caractère  parfait  et  lui  aurait  fait  connaître  son  avenir  éternel.
Deutéronome 30:19 : « Je prends aujourd’hui à témoin les cieux et la terre contre
vous, que j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction.
Choisis donc la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité. » 2 Pierre 3:18 : « Mais
croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ. A lui soit gloire, et maintenant, et jusques au jour d’éternité ! Amen ! »

Comme l’homme à plutôt choisi du fruit de l’arbre défendu, Dieu, qui était aussi la
Parole, a dû venir dans la chair, comme Sa créature, pour mourir à sa place et lui
offrir la vie éternelle par grâce et bonté. Jean 4:17 : « Car la loi a été donnée par
Moïse ; la grâce et la vérité est venue par Jésus-Christ. » Christ, ayant en lui l’Esprit
sans  mesure,  voulait  démontrer  que  Ses  créatures  pouvaient,  elles  aussi,  avec
l’Esprit de vérité et de puissance, atteindre la perfection pour hériter de la vie
éternelle. Jean 3:34 : « Car celui que Dieu a envoyé, annonce les paroles de Dieu ;
car Dieu ne lui donne point l’Esprit par mesure. » Dieu est amour et Il voulait que
l’homme développe son caractère comme celui de son Créateur parfait. Jésus-Christ
est donc venu pour le sauver et les faire connaître, lui et Son Père, en tant que son
Créateur  et  son  Rédempteur.  Christ  a  enseigné  Ses  disciples  dans  le  but  de
poursuivre Son œuvre après Son départ en fondant Son assemblée de croyants
convertis dans la foi, en leur donnant Son Saint-Esprit pour poursuivre ce but. Jean
14:16-18 : « Et je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur, pour
demeurer avec vous éternellement ; savoir, l’Esprit de vérité, lequel le monde ne
peut point recevoir ; parce qu’il ne le voit point, et qu’il ne le connaît point ; mais
vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en vous. Je ne vous laisserai



point orphelins ; je viendrai vers vous. »

Jésus-Christ vécut, durant Son séjour sur la terre, une vie parfaite, sans péché. Jean
8:45-46 : « Mais pour moi, parce que je dis la vérité, vous ne me croyez point. Qui
est celui d’entre vous qui me reprendra de péché ? Et si je dis la vérité, pourquoi ne
me croyez-vous point ? » Par Ses actions, Jésus-Christ, le Fils du Père dans les cieux,
voulait nous démontrer Son amour envers Son Père et celui du Père pour Son Fils
qu’Il avait envoyé comme la Parole vivante dans la chair, afin que l’humanité sache
la vérité au sujet du grand dessein éternel et que les hommes et femmes deviennent
un avec le Père et le Fils. Jean 10:30 : « Moi et le Père sommes un. » Jean 17:11 :
« Et maintenant je ne suis plus au monde, mais ceux-ci sont au monde ; et moi, je
vais à toi. Père saint ! Garde-les en ton nom, ceux, dis-je, que tu m’as donnés, afin
qu’ils soient un, comme nous sommes un. » Dans Sa vie humaine sur la terre, Jésus-
Christ a parfaitement accompli l’œuvre de Son Père en obéissant à l’autorité de Son
Père pour Lui être agréable. Jean 8:28-29 : « Jésus donc leur dit : Quand vous aurez
élevé le Fils de l’homme, vous connaîtrez alors que c’est moi, et que je ne fais rien
de moi-même, mais que je dis ces choses ainsi que mon Père m’a enseigné. Car celui
qui m’a envoyé, est avec moi, le Père ne m’a point laissé seul, parce que je fais
toujours les choses qui lui plaisent. »

Jésus-Christ, étant l’Oint de Son Père dans les cieux, est descendu du ciel pour venir
accomplir les promesses faites aux pères de la nation d’Israël. Romain 15:8-10 : « Or
je dis que Jésus-Christ a été ministre de la circoncision pour la vérité de Dieu, afin
de ratifier les promesses aux pères ; et afin que les gentils honorent Dieu pour sa
miséricorde, selon ce qui est écrit : Je célébrerai à cause de cela ta louange parmi
les gentils, et je psalmodierai à ton nom. Et il est dit encore : Gentils, réjouissez-vous
avec son peuple. » Mais Il était la Parole engendrée dans la chair ; Il a toujours
existé et Il est paru dans le monde des hommes pour leur permettre de Le connaître
tel qu’Il était avant d’être Jésus, le Fils de l’homme. Jean 1:18 : « Personne ne vit
jamais Dieu ; le Fils unique, qui est au sein du Père, est celui qui nous l’a révélé. »

Cela alors que les Juifs ne croyaient point en lui, ni à son Père ; mais ils avaient pour
père le diable qui est le prince des ténèbres, un être ne respirant que la haine et le
meurtre, les ayant séduits en les utilisant pour contrecarrer Jésus dans la mission
que le Père Lui assigna comme Rédempteur. C’est alors que Jésus leur déclara



ouvertement qu’Il n’était point d’ici-bas. Jean 8:21-23 : « Et Jésus leur dit encore : Je
m’en vais, et vous me chercherez ; mais vous mourrez en votre péché ; là où je vais,
vous n’y pouvez venir. Les Juifs donc disaient : Se tuera-t-il lui même, qu’il dise : Là
où je vais, vous n’y pouvez venir ? Alors il leur dit : vous êtes d’en bas, mais moi, je
suis d’en haut ; vous êtes de ce monde, mais moi, je ne suis point de ce monde. »

Jésus-Christ fut la lumière des hommes envoyée par Son Père pour leur salut et leur
faire connaître le chemin qui mène au Père. Jean14:4-10 : « Et vous savez où je vais,
et vous en savez le chemin. Thomas lui dit : Seigneur ! Nous ne savons point où tu
vas, comment donc pouvons-nous en savoir le chemin ? Jésus lui dit : Je suis le
chemin,  et  la  vérité,  et  la  vie,  nul  ne vient  au Père que par  moi.  Si  vous me
connaissiez,  vous  connaîtriez  aussi  mon  Père  ;  mais  dès  maintenant  vous  le
connaissez, et l’avez vu. Philippe lui dit : Seigneur ! montre-nous le Père, et cela
nous suffit. Jésus lui répondit : Je suis depuis si longtemps avec vous, et tu ne m’as
point connu ! Philippe, celui qui m’a vu, a vu mon Père ; et comment dis-tu : Montre-
nous le Père ? Ne crois-tu pas que je suis en mon Père, et que le Père est en moi ?
Les paroles que je vous dis,  je ne les dis pas de moi-même ; mais le Père qui
demeure en moi, est celui qui fait les œuvres. »

Ainsi, Jésus annonçait la venue du Royaume de Dieu sur la terre et pour lequel Son
Père  Lui  avait  donné tout  pouvoir  de  jugement  sur  toute  chair.  Le  salut  pour
quiconque croit en lui, ou la mort éternelle pour les rebelles qui refusent d’accepter
le sacrifice de Jésus-Christ comme leur seul moyen de salut, car Il est la seule porte
qui  mène au  Royaume éternel  du  Père.  Jean  5:22-30  :  « Car  le  Père  ne  juge
personne ; mais il a donné tout jugement au Fils ; afin que tous honorent le Fils,
comme ils honorent le Père. Celui qui n’honore point le Fils, n’honore point le Père
qui l’a envoyé. En vérité, en vérité, je vous dis, que celui qui entend ma parole, et
croit  à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle,  et il  ne sera point exposé à la
condamnation, mais il est passé de la mort à la vie. En vérité, en vérité, je vous dis,
que l’heure vient, et elle est même déjà venue, que les morts entendront la voix du
Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue, vivront. Car comme le Père a la vie en
soi-même, il a donné au Fils d’avoir la vie en soi-même. Et il lui a donné le pouvoir
de juger, parce qu’il est le Fils de l’homme. Ne soyez point étonnés de cela : car
l’heure viendra en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres, entendront sa voix.
Et ils sortiront, savoir, ceux qui auront bien fait, en résurrection de vie ; et ceux qui



auront mal fait,  en résurrection de condamnation. Je ne puis rien faire de moi-
même : je juge conformément à ce que j’entends, et mon jugement est juste ; car je
ne cherche point ma volonté, mais la volonté du Père qui m’a envoyé. »

Avant la fondation du monde, Dieu savait que l’homme et sa femme désobéiraient à
l’ordre formel de ne point manger du fruit de l’arbre du bien et du mal. Ainsi donc,
Dieu ne pouvait Se faire connaître comme leur Dieu Créateur et Législateur afin de
leur révéler le but de leur création et qu’ils parviennent à la vie éternelle dans le
Royaume du Père. Matthieu 13:11 : « Il répondit, et leur dit : C’est parce qu’il vous
est donné de connaître les mystères du royaume des cieux, et que, pour eux, il ne
leur est point donné de les connaître. » Après la désobéissance de l’homme et de la
femme, Dieu le Père va préparer dans les siècles suivants Son plan de salut en
appelant parmi les descendants d’Adam et d’Eve des personnes croyantes et fidèles
qui obéiraient à Sa parole avec foi et sincérité de cœur, en vue qu’ils deviennent Ses
instruments dans l’accomplissement de la venue de Son Royaume sur la terre. Luc
22:29 : « C’est pourquoi je vous confie le royaume, comme mon Père me l’a confié. »
Jacques 2:5 : « Ecoutez, mes frères bien-aimés : Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres
de ce monde, qui sont riches en la foi, et héritiers du royaume qu’il a promis à ceux
qui l’aiment ? » Christ était donc la lumière des hommes, mais les hommes ont
mieux préféré les ténèbres que de croire en celui que le Père a désigné pour leur
salut. Jean 1:4-5 : « En elle [la Parole] était la vie, et la vie était la lumière des
hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres ;  mais les ténèbres ne l’ont point
reçue. »

Voilà comment Dieu Se définit contre la nature rebelle et séduite par Satan, comme
une complainte pour avertir ce monde qu’Il est véritablement son Dieu Créateur et
Rédempteur.

Je suis la Lumière, et vous ne me voyez pas.

Je suis la Route, et vous ne me suivez pas.



Je suis La Vérité, et vous ne me croyez pas.

Je suis La Vie, et vous ne me cherchez pas.

Je suis votre Chef, et vous ne m’obéissez pas.

Je suis votre Dieu, et vous ne me priez pas.

Si vous êtes Malheureux, ne me le reprochez pas.
Jacques 1:16-17 : « Mes frères bien-aimés, ne vous abusez point : tout le bien qui
nous  est  donné,  et  tout  don  parfait,  vient  d’en  haut,  descendant  du  Père  des
lumières, en qui il n’y a point de variation, ni d’ombre de changement. »

Jérémie 2:12-13 : « Cieux, soyez étonnés de ceci ; ayez-en de l’horreur, et soyez
extrêmement asséchés, dit l’Éternel. Car mon peuple a fait deux maux : ils m’ont
abandonné, moi qui suis la source des eaux vives, pour se creuser des citernes, des
citernes crevassées qui ne peuvent point contenir d’eau. »

D.408  –  Comprendre  notre
appartenance
–

https://moissondeselus.org/conversion/comprendre-notre-appartenance/
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Par Joseph Sakala

Dans Psaume 24:1-5, David déclare : « La terre appartient à l’Éternel, et ce qu’elle
contient, le monde et ceux qui l’habitent. Car il l’a fondée au-dessus des mers, et
l’a affermie au-dessus des fleuves. Qui pourra monter à la montagne de l’Éternel ? Et
qui se tiendra dans le lieu de sa sainteté ? C’est l’homme qui a les mains nettes et
le cœur pur, dont l’âme ne se porte pas vers la fausseté, et qui ne jure pas pour
tromper. Il recevra la bénédiction de l’Éternel, et la justice de Dieu, son Sauveur. »
La doctrine de la création n’est pas simplement un débat scientifique. Les concepts
opposés  d’une  création  naturelle,  c’est-à-dire,  un  développement  évolutionnaire,
versus la création à partir de rien par un Dieu omniscient, exercent un impact sur
chaque facette de notre vision du monde. La terre appartient à Dieu, Il en est le
Créateur. Genèse 1:1 nous déclare avec simplicité : « Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre. »

Dans Apocalypse 4:10-11, nous voyons clairement que : « Les vingt-quatre Anciens
se prosternaient devant Celui qui était assis sur le trône, et ils adoraient Celui qui vit
aux siècles  des siècles  et  jetaient  leurs  couronnes devant  le  trône,  en disant  :
Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as
créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent, et ont été créées. » Les
chrétiens  qui  honorent  la  révélation de Dieu ne sont  pas  en conflit  avec cette
doctrine fondamentale. À Dieu appartiennent tous les êtres vivants qui habitent la
terre. Dans Psaume 50:10-11, Dieu déclare : « Car tous les animaux des forêts sont à
moi,  les  bêtes  des  montagnes  par  milliers.  Je  connais  tous  les  oiseaux  des
montagnes, et tout ce qui se meut dans les champs est en mon pouvoir. »

http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2016/11/comprendre.jpg


Tous les métaux précieux Lui appartiennent : « L’argent est à moi, et l’or est à moi,
dit l’Éternel des armées » (Aggée 2:8). Dieu est propriétaire de tous les humains :
« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui est en vous, et
qui vous a été donné de Dieu, et que vous n’êtes point à vous-mêmes ? Car vous avez
été achetés à un grand prix ; glorifiez donc Dieu en votre corps et en votre esprit,
qui appartiennent à Dieu », nous dit 1 Corinthiens 6:19. Dieu réclame l’acquisition
même de nos âmes : « Voici, toutes les âmes sont à moi, l’âme du père comme l’âme
du fils ; toutes deux sont à moi ; l’âme qui pèche est celle qui mourra » (Ézéchiel
18:4).

Rien n’est exclu de la sphère de ses possessions. « A toi, Éternel, la grandeur, la
force et la magnificence, l’éternité et la splendeur, car tout ce qui est dans les cieux
et sur la terre t’appartient. A toi, Éternel, est le règne, et tu t’élèves en souverain au-
dessus de tout. La richesse et la gloire viennent de toi, tu as la domination sur tout ;
la force et la puissance sont en ta main, et en ta main est le pouvoir d’agrandir et de
fortifier toutes choses », nous dit 1 Chroniques 29:11-12. Et, dans Esaïe 45:11-13 :
« Ainsi dit l’Éternel, le Saint d’Israël, celui qui l’a formé : M’interrogerez-vous sur
les choses à venir ? Me donnerez-vous des ordres au sujet de mes fils et de l’ouvrage
de mes mains ? C’est moi qui ai fait la terre, et qui ai créé l’homme sur elle ; c’est
moi dont les mains ont étendu les cieux, et donné la loi à leur armée. C’est moi qui ai
suscité celui-ci dans la justice, et j’aplanirai tous ses chemins ; il rebâtira ma ville et
renverra mes captifs, sans rançon ni présents, dit l’Éternel des armées. »

C’est grâce à Jésus que nous avons reçu la gestion de toutes ces ressources, comme
devant en rendre compte un jour au Propriétaire. L’erreur de Lucifer fut qu’il se
croyait comme le Propriétaire, et il était prêt à usurper tous les privilèges et les
droits  du  Créateur.  Dans  Esaïe  14:12-14,  nous  saisissons  sa  chute  du  ciel  :
« Comment es-tu tombé du ciel, astre brillant (Lucifer), fils de l’aurore ? Comment
as-tu été abattu à terre, toi qui foulais les nations ? Tu disais en ton cœur : Je
monterai aux cieux, j’élèverai mon trône par-dessus les étoiles de Dieu ; je siégerai
sur la montagne de l’assemblée, aux régions lointaines de l’Aquilon. Je monterai sur
les hauteurs des nues, je serai semblable au Très-Haut. »

L’erreur des Israélites fut presque semblable, car ils agissaient comme si toutes
leurs possessions leur appartenaient. Dans Malachie 3:8-10, Dieu les corrige en leur



déclarant : « L’homme trompera-t-il Dieu ? Car vous me trompez. Et vous dites : En
quoi t’avons-nous trompé ? Dans les dîmes et dans les offrandes. Vous êtes frappés
de malédiction, et vous me trompez, vous, la nation entière ! Apportez toutes les
dîmes à la maison du trésor, et qu’il  y ait de la provision dans ma maison ; et
éprouvez-moi en cela, dit l’Éternel des armées : si je ne vous ouvre pas les écluses
des cieux, et si je ne répands pas sur vous la bénédiction sans mesure. »

L’enfant  prodigue  réclama sa  part  de  l’héritage  et  la  traita  comme si  elle  lui
appartenait déjà. « Et le plus jeune dit au père : Mon père, donne-moi la part de bien
qui doit m’échoir. Et le père leur partagea son bien. Et peu de jours après, ce plus
jeune fils ayant tout amassé, partit pour un pays éloigné, et y dissipa son bien en
vivant dans la débauche.  Après qu’il  eut  tout  dépensé,  il  survint  une grande
famine dans ce pays ; et il commença à être dans l’indigence. Et s’en étant allé, il se
mit au service d’un des habitants de ce pays, qui l’envoya dans ses terres paître les
pourceaux.  Et  il  eût  bien  voulu  se  rassasier  des  carouges  que  les  pourceaux
mangeaient ; mais personne ne lui en donnait. Étant donc rentré en lui-même, il dit :
Combien de serviteurs aux gages de mon père ont du pain en abondance, et moi,
je meurs de faim ! » (Luc 15:12-17).

Finalement, nous voyons le serviteur : « qui n’avait reçu qu’un talent, vint et dit :
Seigneur, je savais que tu es un homme dur, qui moissonnes où tu n’as pas semé, et
qui recueilles où tu n’as pas répandu ; c’est pourquoi, te craignant, je suis allé et j’ai
caché ton talent dans la terre ; voici, tu as ce qui est à toi » (Matthieu 25:24-25). Ce
serviteur n’avait fait aucun effort pour être productif. Nous aussi avons reçu autorité
sur la création entière. « Et Dieu les bénit ; et Dieu leur dit : Croissez et multipliez,
et remplissez la terre, et l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur
les oiseaux des cieux, et sur tout animal qui se meut sur la terre » (Genèse 1:28).

En tant que serviteurs fidèles de Dieu : « Que chacun donc nous regarde comme des
serviteurs de Christ et des dispensateurs des mystères de Dieu. Mais au reste, ce
qu’on demande des dispensateurs,  c’est que chacun soit trouvé fidèle  »  (1
Corinthiens 4:1-2). Et, en tant que dispensateurs de la vérité : « Que chacun emploie
le don selon qu’il a reçu, au service des autres, comme de bons dispensateurs des
diverses grâces de Dieu. Si quelqu’un parle, qu’il parle selon les oracles de Dieu ;
si  quelqu’un  exerce  un  ministère,  qu’il  l’exerce  selon  la  force  que  Dieu  lui



communique, afin qu’en toutes choses, Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui
appartiennent la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen » (1 Pierre 4:10-11).

Que Dieu nous protège d’être des serviteurs égocentriques, plutôt que des serviteurs
fidèles de Jésus.  Nous vivons actuellement dans un monde rempli  d’orgueil,  où
chaque individu se prend littéralement pour un dieu et supposément en charge de
son  destin.  Cependant,  quand  nous  nous  tournons  vers  Dieu,  nous  apprenons
soudainement que nous ne sommes pas grand-chose. Paul ne se gêne pas pour nous
dire :  « Considérez,  frères,  que parmi vous,  qui  avez été appelés,  il  n’y  a  pas
beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles.
Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu a
choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les
choses viles du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour
anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui. Or, c’est par
Lui que vous êtes en Jésus-Christ, qui nous a été fait de la part de Dieu, sagesse,
justice,  sanctification et  rédemption ;  afin que,  comme il  est  écrit,  celui  qui  se
glorifie, se glorifie dans le Seigneur » (1 Corinthiens 1:26-31).

Le mot  grec traduit  «  été  fait  »  est  très  fascinant,  car  il  veut  également  dire
« devenir  » ou « être fait  »,  mais la  plupart  du temps il  est  traduit  « être ».
Fondamentalement, il veut dire « commencer à être ». Il est appliqué pour expliquer
l’œuvre de Christ en créant l’univers. Dans Jean 1:3, nous lisons : « Toutes choses
ont été faites par elle [la Parole], et rien de ce qui a été fait, n’a été fait sans elle. »
Donc : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la Parole de Dieu ; de
sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites de choses visibles » (Hébreux
11:3). Tout fut créé à partir de rien, car c’est ce que « créer » veut dire. Cette
expression est fréquemment utilisée pour décrire le travail merveilleux de Christ à
l’intérieur du chrétien converti et croyant.

Selon le texte, Christ devient sagesse pour ceux qui manquent de sagesse, de sorte
que celui qui se glorifie puisse se glorifier dans le Seigneur. Christ devient alors
notre justice lorsque nous étions encore pécheurs. Nous sommes sanctifiés par Son
sacrifice sur la croix, par lequel Christ est devenu notre Rédempteur lorsque nous
étions perdus. « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits
enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point nés du



sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean
1:12-13). Cependant, pour accomplir cela : « La Parole a été faite chair, et a habité
parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une
gloire comme celle du Fils unique venu du Père  »  (Jean 1:14). Pour ceux qui
prétendent que Jésus n’était qu’un prophète humain que Dieu a utilisé pour faire une
œuvre, se rendent-ils compte qu’ils réduisent Jésus au même niveau que Mahomet,
un simple humain qu’Allah (le dieu lunaire) aurait employé comme prophète pour
fonder l’islam ? Ils ne connaissent vraiment pas Jésus !

Par contre, tout ce que Jésus-Christ est, nous le devenons graduellement au-travers
de  Son  énorme  sacrifice  pour  nous.  Regardons  dans  la  Bible  pour  découvrir
quelques-unes des autres choses que nous devenons en Christ par Sa grâce. Dans
Éphésiens 2:13, Paul nous dit que : « Maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez
autrefois éloignés, vous êtes rapprochés par le sang de Christ. » Dans Tite 3:7,
nous apprenons : « Afin que, justifiés par sa grâce, nous fussions héritiers de la vie
éternelle selon notre espérance. » Et Hébreux 3:14 nous confirme : « Car nous
sommes devenus participants de Christ, pourvu que nous conservions ferme jusqu’à
la fin notre première assurance. »  Finalement, nous apprenons que nous faisons
partie de : « Ceux qui ont été une fois illuminés, qui ont goûté le don céleste, qui
sont devenus participants du Saint-Esprit, et qui ont goûté la bonne parole de
Dieu, et les puissances du siècle à venir » (Hébreux 6:4-5).

Rappelons-nous toujours ces paroles de Paul, dans 2 Corinthiens 5:17-21 : « Si donc
quelqu’un est en Christ,  il  est une nouvelle créature  ;  les choses vieilles sont
passées  ;  voici,  toutes  choses  sont  devenues  nouvelles.  Or,  toutes  ces  choses
viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec Lui par Jésus-Christ, et qui nous a
confié le ministère de la réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le
monde avec soi, en ne leur imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la parole
de la réconciliation. Nous faisons donc la fonction d’ambassadeurs pour Christ,
comme si Dieu exhortait par nous ; et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez
réconciliés avec Dieu ! Car Celui qui n’a point connu le péché, il [Dieu] l’a traité en
pécheur pour nous, afin que nous, nous devenions justes de la justice de Dieu en
Lui. »

Ces merveilleux attributs nous sont donnés immédiatement par la foi, mais seront



accomplis en pleine perfection lorsque Jésus reviendra. Ainsi, Jean nous dit : « Bien-
aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore
été  manifesté  ;  mais  nous  savons  que  quand  il  sera  manifesté,  nous  serons
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est »  (1 Jean 3:2). Et Dieu
accomplit ces choses selon Son bon plaisir, avec Ses serviteurs qui prêchent la vérité
à ceux qui ont les oreilles pour entendre Sa Parole. Regardons ensemble ce qu’Esaïe
dit de Son Serviteur.

Dans Esaïe 53:9-10,  il  est  écrit  :  « On Lui  avait  assigné sa sépulture avec les
méchants, et dans sa mort il a été avec le riche ; car il n’a point fait d’injustice, et il
n’y a point eu de fraude en sa bouche. Or il a plu à l’Éternel de le frapper ; il l’a mis
dans la souffrance. Après avoir offert sa vie en sacrifice pour le péché, il se verra
de la postérité, il prolongera ses jours, et le bon plaisir de l’Éternel prospérera
dans ses mains. » Le simple concept que Dieu puisse avoir du plaisir dans les
choses qui sont arrivées sur la terre abasourdit notre imagination. Le plus étonnant
dans tout cela est la révélation que cela a plu au Père de placer Son Fils au-travers
d’une telle mort selon la prophétie messianique révélée dans le texte.

Cependant,  ceci  était  la  seule  voie  possible  par  laquelle  le  plaisir  du Seigneur
pouvait s’accomplir dans la vie des hommes et des femmes perdues que Dieu avait
Lui-même créés pour avoir une éternelle fraternité avec eux. « Car l’Éternel prend
plaisir en son peuple ; il glorifiera les humbles par son salut. Que ses bien-aimés
triomphent avec gloire ; qu’ils poussent des cris de joie sur leur couche ! » (Psaume
149:4-5). À cinq reprises, nous lisons dans le Nouveau Testament que Dieu le Père
parla du ciel,  nous assurant  qu’Il  prenait  plaisir en Son Fils  bien-aimé.  Dans
Matthieu 3:17, nous lisons : « Et voici une voix des cieux, qui dit : Celui-ci est mon
Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir. » Au moment de la transfiguration de Jésus :
« Comme il parlait encore, voici une nuée resplendissante les couvrit ; et voici il vint
de la nuée une voix qui dit : C’est ici Mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir ;
écoutez-le » (Matthieu 17:5).

Dans Marc 1:9-11 : « Il arriva, en ce temps-là, que Jésus vint de Nazareth de Galilée,
et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, comme il sortait de l’eau, il vit
les cieux s’ouvrir et le Saint-Esprit descendre sur lui comme une colombe. Et une
voix vint des cieux, qui dit : Tu es mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir. »



Remarquons la description de Luc du baptême de Jésus. « Or, comme tout le peuple
se faisait baptiser, Jésus fut aussi baptisé ; et pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et
le Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe ;
et il vint une voix du ciel, qui dit : Tu es mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir »
(Luc 3:21-22).

Finalement, nous avons le témoignage de Pierre, qui nous déclare : « Car ce n’est
point  en  suivant  des  fables  composées  avec  artifice,  que  nous  vous  avons  fait
connaître la puissance et la venue de notre Seigneur Jésus-Christ ; mais c’est après
avoir vu de nos propres yeux sa majesté. Car il a reçu de Dieu le Père honneur et
gloire, lorsque cette voix lui a été adressée par la Gloire suprême : Celui-ci est mon
Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Et nous avons entendu cette voix
venue du ciel, lorsque nous avons été avec lui sur la sainte montagne » (2 Pierre
1:16-18). Pourtant, il a plu au Seigneur de Le blesser, ce qui est presque impossible
à comprendre. Mais si ce n’était pas arrivé, personne parmi nous n’aurait été sauvé.
Il est bon ici de préciser que le concept de la trinité empêche bon nombre de gens
de comprendre le sacrifice de Dieu. S’ils croient que Dieu le Père et Dieu le Fils
sont deux personnes distinctes, ils voient donc le sacrifice du Fils comme un acte
cruel de la part du Père. Mais en comprenant que c’est le Père qui S’est fait un
corps, appelé le Fils, dans lequel Dieu a habité afin de venir sur la terre, cela
prend un sens tout-à-fait dans la logique divine.

Jésus Lui-même a confirmé à Son petit troupeau, dans Luc 12:32 : « Ne crains point,
petit troupeau ; car il a plu à votre Père de vous donner le royaume. » Jésus a été
obligé d’endurer toutes Ses souffrances afin que nous puissions un jour recevoir le
Royaume en héritage. Donc, non seulement nous avons été créés pour Son bon
plaisir, mais les vingt-quatre anciens au ciel se prosternèrent devant Lui pour Lui
témoigner : « Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ;
car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent, et ont été
créées » (Apocalypse 4:11), nous ayant prédestinés à être Ses enfants adoptifs par
le moyen de Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de Sa volonté ; à la louange de la
gloire de Sa grâce, qu’Il nous a gratuitement accordée en Son Bien-aimé, comme
nous le dit Paul, dans Éphésiens 1:5-6.

Cela dépasse de loin notre compréhension,  par conséquent,  reposons-nous dans



cette grande vérité divine : « Car c’est Dieu qui produit en vous et le vouloir et le
faire selon son plaisir » (Philippiens 2:13). Alors, sachez que : « L’Éternel prend son
plaisir en ceux qui le craignent, en ceux qui s’attendent à sa bonté » (Psaume
147:11). Faut-il être surpris d’entendre des cris de joie de la part de ceux qui sont
considérés comme la base de Son trône. « La justice et l’équité sont la base de ton
trône ; la grâce et la vérité marchent devant ta face. Heureux le peuple qui connaît
les cris de joie ! Éternel, ils marchent à la clarté de ta face. Ils se réjouissent en ton
nom chaque jour, et se glorifient de ta justice » (Psaume 89:15-17).

Beaucoup de chrétiens ont chanté des louanges à Dieu, proclamant que Jésus sauve.
Mais  très  peu  savent  que  cette  belle  vérité  nous  vient  d’un  étonnant  Psaume
dévoilant  le  merveilleux  travail  de  Sa  Création,  ainsi  que  Ses  promesses  de
Rédemption  future.  Dans  Psaume 89:6-9,  nous  lisons  :  «  Les  cieux,  ô  Éternel,
célèbrent tes merveilles et ta fidélité dans l’assemblée des saints. Car qui, dans les
lieux célestes, est comparable à l’Éternel ? qui ressemble à l’Éternel parmi les fils
des dieux ? Dieu est terrible dans l’assemblée des saints, redoutable plus que tous
ceux qui l’environnent. Éternel, Dieu des armées, qui est puissant comme toi, ô
Éternel ? Tu es environné de ta fidélité. »

Ensuite, sur la Création, Psaume 89:12 nous déclare : « A toi sont les cieux, à toi
aussi la terre ; tu as fondé le monde et ce qu’il renferme. » Et, en parlant de Son
peuple : « Heureux le peuple qui connaît les cris de joie ! Éternel, ils marchent à la
clarté de ta face. Ils se réjouissent en ton nom chaque jour, et se glorifient de ta
justice. Car tu es leur gloire et leur force ; c’est par ta faveur que notre corne est
élevée. Car l’Éternel est notre bouclier ; le Saint d’Israël est notre roi. Tu parlas
jadis à ton bien-aimé dans une vision, et tu dis : J’ai prêté secours à un homme fort ;
j’ai élevé du milieu du peuple un héros ; j’ai trouvé David mon serviteur, je l’ai oint
de mon huile sainte ; ma main sera constamment avec lui, et mon bras le fortifiera ;
l’ennemi ne pourra le surprendre, et l’homme inique ne l’opprimera point ; Je
briserai devant lui ses adversaires, et Je frapperai ceux qui le haïssent ; Ma fidélité,
Ma faveur seront avec lui, et sa force s’élèvera par mon nom ; Je mettrai sa main sur
la mer, et sa droite sur les fleuves. Il m’invoquera, disant : Tu es mon Père, mon
Dieu et le rocher de mon salut. Aussi j’en ferai le premier-né, le souverain des
rois de la terre. Je lui conserverai ma faveur à toujours, et mon alliance lui est
assurée » (Psaumes 89:16-29).



En parlant des anges, les fils du Tout-Puissant, littéralement les Fils de Dieu. Il est
vraiment excitant de réaliser que les premiers cris de joie furent entendus lorsque
Dieu a placé les fondements de la terre. Dans Job 38:4-7, Dieu demande à Job :
«  Où  étais-tu  quand  je  jetais  les  fondations  de  la  terre  ?  Dis-le,  si  tu  as  de
l’intelligence. Qui en a réglé les mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau
sur elle  ? Sur quoi en a-t-on fait plonger les bases, ou qui en a posé la pierre
angulaire, quand les étoiles du matin poussaient ensemble des cris de joie, et les
fils de Dieu, des acclamations ? » Sur quoi les bases de la terre sont-elles plongées
alors qu’elle flotte sur rien ?

Il y eut également des cris de joie lorsque Christ est né et l’ange est venu l’annoncer
aux bergers qui couchaient aux champs et qui gardaient leurs troupeaux pendant les
veilles de la nuit. Et lorsque la bonne nouvelle de Sa naissance leur fut annoncée :
« Alors l’ange leur dit : N’ayez point de peur ; car je vous annonce une grande joie,
qui  sera  pour  tout  le  peuple  ;  c’est  qu’aujourd’hui,  dans  la  ville  de  David,  un
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur, vous est né. Et ceci vous servira de signe :
Vous trouverez le petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. Et au même
instant il  y eut avec l’ange une multitude de l’armée céleste,  louant Dieu et
disant : Gloire à Dieu, dans les lieux très hauts ; paix sur la terre, bonne volonté
envers les hommes ! » (Luc 2:10-13). Essayez d’imaginer la beauté de leur chant.

Lorsqu’une âme se convertit, Christ : « nous dis qu’il y aura de même plus de joie
dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf
justes qui n’ont pas besoin de repentance » (Luc 15:7). Imaginez maintenant le bruit
magnifique qu’il y aura sur la terre lorsque le Seigneur reviendra dans la gloire.
« Et ceux dont l’Éternel aura payé la rançon, retourneront et viendront en Sion avec
un chant de triomphe ; une allégresse éternelle sera sur leur tête. Ils obtiendront la
joie et l’allégresse ; la douleur et le gémissement s’enfuiront » (Esaïe 35:10). Et que
leur  âme  s’égaiera  en  l’Éternel  et  se  réjouira  de  Sa  délivrance,  comme  nous
l’annonce Psaume 35:9.

Prions sans cesse afin que Dieu nous fasse comprendre notre appartenance en Son
formidable plan de Salut, et surtout de pouvoir régner avec Lui dans Son Royaume,
lorsqu’Il viendra prendre la charge de tous les royaumes du monde. Paul nous dit
simplement : « Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses ; car telle est la



volonté de Dieu en Jésus-Christ à votre égard. N’éteignez point l’Esprit. Ne méprisez
point les prophéties. Éprouvez toutes choses ; retenez ce qui est bon. Abstenez-vous
de toute apparence de mal » (1 Thessaloniciens 5:17-22). Mais comment peut-on
prier  sans  cesse  ?  Qu’en  est-il  de  dormir,  ou  travailler,  ou  toutes  nos  autres
poursuites nécessaires ?

Paul lui-même a prétendu prier sans cesse. Par exemple, aux Romains, Paul écrit :
« Car Dieu, que je sers en mon esprit dans l’Évangile de son Fils, m’est témoin que
je fais sans cesse mention de vous, Lui demandant toujours dans mes prières, de
pouvoir, si c’est sa volonté, trouver enfin quelque occasion favorable d’aller vous
voir  ;  car  je  souhaite  fort  de  vous  voir,  pour  vous  faire  part  de  quelque  don
spirituel, afin que vous soyez affermis » (Romains 1:9-11). Aux Thessaloniciens, il
écrit : « Nous rendons toujours grâces à Dieu pour vous tous, faisant mention de
vous dans nos prières ; nous souvenant sans cesse, devant Dieu notre Père, des
œuvres  de  votre  foi,  des  travaux  de  votre  charité,  et  de  la  fermeté  de  votre
espérance,  en notre Seigneur Jésus-Christ  ;  sachant,  frères bien-aimés de Dieu,
votre élection » (1 Thessaloniciens 1:2-4).

Dans sa dernière lettre à Timothée, Paul lui dit : « Je rends grâces à Dieu que je sers
avec une conscience pure, comme mes ancêtres, car, nuit et jour, je ne cesse de
faire mention de toi dans mes prières, me souvenant de tes larmes, désirant fort
de te voir, afin d’être rempli de joie, et gardant le souvenir de la foi sincère qui est
en toi, et qui a été d’abord dans ton aïeule Loïs, puis dans ta mère Eunice, et qui,
j’en suis persuadé, est aussi en toi » (2 Timothée 1:3-5). Il devient évident, avec de
telles références, que Paul ne voulait pas insinuer qu’il priait continuellement, mais
plutôt qu’il était constamment dans une attitude de prière, pour tous ceux qu’il avait
occasion de prier et ce, sans relâche. Il priait avec assiduité.

De la même façon, Jésus disait : « Et Dieu ne vengera-t-il point ses élus, qui crient
à lui jour et nuit, quoiqu’il diffère sa vengeance ? Je vous dis qu’il les vengera
bientôt. Mais quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? »
(Luc 18:7-8). Cela supposerait donc une attitude de prière constante à n’importe
quel période de la journée. Prier sans cesse veut simplement dire d’être toujours
libre de communiquer avec Dieu, jour et nuit, dans une attitude de prière. « Si vous
demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce



que vous voudrez, et vous l’obtiendrez » (Jean 15:7). De cette façon, nous serons
toujours présents avec le Seigneur.

Dans 2 Corinthiens 5:8-9, Paul déclare : « Mais nous sommes pleins de confiance, et
nous  aimons  mieux  quitter  ce  corps,  et  demeurer  auprès  du  Seigneur.  C’est
pourquoi, nous nous efforçons de lui être agréables, soit que nous demeurions dans
ce corps, soit que nous délogions. » Ce verset a été d’un grand réconfort à plusieurs
croyants qui ont perdu un être aimé. Surtout s’ils savaient que le parent, ou l’enfant,
ou l’ami était également un croyant dans l’œuvre de salut du Christ. « Or, mes
frères, je ne veux pas que vous soyez dans l’ignorance au sujet des morts, afin que
vous ne vous affligiez pas, comme les autres hommes qui n’ont point d’espérance, »
nous dit Paul, dans 1 Thessaloniciens 4:13.

Parce que cet être aimé ne souffre plus dans son vieux corps, mais il ou elle attend
patiemment d’être avec le Seigneur. Et cette personne ressuscitera avec un corps
glorieux qui ne s’usera plus de toute l’éternité. Bon nombre de croyants sincères
sont sous l’impression que les morts en Christ ne dormiront pas dans la terre jusqu’à
Son avènement, mais iront au ciel à Sa rencontre dès leur mort. Et ils se servent du
passage de Paul dans Philippiens 1:21-24 pour le prouver : « Car pour moi Christ est
ma vie, et la mort m’est un gain. Or, s’il est utile, pour mon œuvre, de vivre dans la
chair, et ce que je dois souhaiter, je ne le sais. Car je suis pressé des deux côtés,
ayant le désir de déloger  et d’être avec Christ,  ce qui me serait beaucoup
meilleur ; mais il est plus nécessaire pour vous, que je demeure en la chair. » Ce
verset ne dit pas que Paul désirait mourir pour être aussitôt avec Christ.

Même si cette solution était de beaucoup meilleure, Paul comprenait très bien qu’il
était bien plus nécessaire pour les Philippiens qu’il demeure dans la chair avec eux.
Paul savait fort bien que lorsqu’il  allait mourir,  il  aurait l’impression de revivre
immédiatement et d’être aux côtés de Christ, en n’ayant aucune conscience de tout
le temps qui se serait passé entre le moment de sa mort et le jour de la Première
Résurrection. Cela cadre parfaitement avec son affirmation.

Lorsque Jésus était ici sur la terre, Il nous a laissé des exemples à suivre. L’apôtre
Pierre nous confirme : « Car c’est à cela que vous êtes appelés, puisque Christ aussi
a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces ; Lui



qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est trouvé aucune
fraude » (1 Pierre 2:21-22). Sans doute qu’un aspect de Son exemple était la prière
tout au long de Sa vie. Jésus priait avant chaque miracle : « Et ayant pris les sept
pains et les poissons, et ayant rendu grâces, il les rompit et les donna à ses disciples,
et les disciples les donnèrent au peuple. Et tous en mangèrent et furent rassasiés ;
et on emporta sept corbeilles pleines des morceaux qui restèrent. Or, ceux qui en
avaient mangé étaient quatre mille hommes, sans compter les femmes et les
petits enfants » (Matthieu 15:36-38).

Jésus avait prié avant de manger Son dernier repas avec Ses disciples. « Puis il prit
du pain, et ayant rendu grâces, il le rompit et le leur donna, en disant : Ceci est mon
corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. De même, après
avoir soupé, il leur donna la coupe, en disant : Cette coupe est la nouvelle alliance
en mon sang, qui est répandu pour vous » (Luc 22:19-20). Il est évidemment juste
que nous aussi Lui rendions des remerciements par la prière avant chaque repas,
que ce soit en petits groupes, comme avec notre famille, ou en grand groupe en salle
privée. Jésus a passé beaucoup de temps en prière.

Lors d’une occasion, pour choisir Ses disciples : « En ce temps-là, Jésus alla sur la
montagne pour prier ; et il passa toute la nuit à prier Dieu. Et dès que le jour fut
venu,  il  appela  les  disciples,  et  il  en  choisit  douze  d’entre  eux,  qu’il  nomma
apôtres ; Simon, qu’il nomma aussi Pierre, et André son frère, Jacques et Jean,
Philippe et Barthélemy, Matthieu et Thomas, Jacques, fils d’Alphée, et Simon appelé
le zélé, Jude, frère de Jacques, et Judas l’Iscariote, qui fut celui qui le trahit » (Luc
6:12-16). Et une bonne partie de Sa prière était destinée aux remerciements ainsi
que pour des intercessions adressées à Son Père.

Mais il y a toutefois une prière de remerciement faite par Jésus et enregistrée
dans  les  Écritures  concernant  la  vérité  magistrale  du  salut  et  du  pardon,
accompagnée d’une vie éternelle auprès du Seigneur. Et c’est ce qui fut enseigné
sur la terre par Jésus et facilement comprise par le plus simple parmi nous, même
par des petits enfants, alors que les sages et les prudents avaient énormément de
difficulté à la comprendre. Bon nombre parmi les intellectuels peuvent facilement
amener toutes sortes d’objections à la Parole révélée par Dieu, et à Son grand Plan
de création et de rédemption. Ils seront perdus à cause de toute cette connaissance



s’ils  persistent dans leur « sagesse ».  Mais pour les simples et les enfants qui
écoutent, qui croient et sont sauvés : « En ce temps-là Jésus, prenant la parole, dit :
Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses
aux sages et aux intelligents, et que tu les as révélées aux enfants. Oui, mon
Père ! cela est ainsi, parce que tu l’as trouvé bon » (Matthieu 11:25-26).

Vaut mieux comprendre notre appartenance dans le merveilleux plan de Dieu,
que  de  s’objecter  à  toute  Parole  de  Dieu  que  les  sages  et  les  intelligents  ne
comprennent pas, mais persistent à vouloir démolir sans cesse.

D.384 – Le Saint d’Israël
–

Par Joseph Sakala

Dans Ézéchiel 39:7 Dieu dit : « Je ferai connaître mon saint nom au milieu de mon
peuple d’Israël, et je ne profanerai plus mon saint nom, et les nations sauront que je
suis l’Éternel, le Saint d’Israël. » Ce merveilleux nom de Dieu, « le Saint d’Israël »,
fut souvent utilisé pendant les derniers  jours des rois de Juda. Il paraît trois fois
dans le livre des Psaumes. Dans Psaume 71:22, David déclare : « Aussi je te louerai
sur l’instrument du luth, pour ta fidélité, ô mon Dieu ! Je te psalmodierai sur la
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harpe,  ô  Saint  d’Israël  !  »  Dans  Psaume  78:41-42,  nous  lisons  :  «  Ils
recommencèrent à tenter Dieu et à provoquer le Saint d’Israël ; ils ne se souvinrent
plus de sa main, du jour où il les délivra de l’oppresseur. » Et dans Psaume 89:19,
David dit : « Car l’Éternel est notre bouclier ; le Saint d’Israël est notre roi. »

Esaïe le proclame Saint d’Israël au moins vingt-sept fois. Le nom est employé trois
autres fois. Dans Jérémie 50:29-30, le prophète déclare : « Assemblez à cri public les
archers contre Babylone. Vous tous qui maniez l’arc, campez-vous contre elle tout
autour ; que personne n’échappe ! Rendez-lui selon ses œuvres ; faites-lui selon tout
ce qu’elle a fait ; car elle s’est élevée avec fierté contre l’Éternel, contre le Saint
d’Israël. C’est pourquoi ses gens d’élite tomberont dans ses places, et tous ses gens
de guerre seront anéantis en ce jour-là, dit l’Éternel. » Et encore une fois, dans
Jérémie 51:5-6, où nous lisons : « Car Israël et Juda ne sont pas abandonnés de leur
Dieu, de l’Éternel des armées, et le pays des Caldéens est rempli de crimes devant
le Saint d’Israël. Fuyez loin de Babylone, et que chacun sauve sa vie, de peur que
vous ne périssiez dans son iniquité ! Car c’est le temps de la vengeance de l’Éternel ;
il lui rend ce qu’elle a mérité. »

Il apparaît une troisième fois dans Ézéchiel 39:7 (notre texte du début) : « Je ferai
connaître mon saint nom au milieu de mon peuple d’Israël, et je ne profanerai plus
mon saint nom, et les nations sauront que je suis l’Éternel, le Saint d’Israël. » Ce
pattern inhabituel de Se proclamer le Saint d’Israël ne serait-il pas également Sa
façon de nous annoncer le nombre d’années que Dieu allait venir nous annoncer la
Rédemption et le Salut par notre Seigneur Jésus-Christ ? Nous avons vu Sa présence
annoncée par David trois fois, suivie de vingt-sept fois dans Ésaïe, et trois autres fois
par  Ses  deux  prophètes.  Additionnez  ces  chiffres  et  vous  avez  3+27+3=33,  le
nombre d’années que le Rédempteur est venu en chair pour délivrer l’Israël de
Dieu (Galates 6:16) avant de retourner au ciel.

L’emphase particulière mise sur ce nom de « Saint d’Israël » durant la dernière
période du Royaume de Juda était probablement due à sa déchéance, culminant en
sa  captivité  par  les  Babyloniens  durant  soixante-dix  ans.  Dieu  leur  a  témoigné
encore et encore qu’Il était Saint. « Car je suis l’Éternel, votre Dieu ; vous vous
sanctifierez, et vous serez saints ; car je suis saint. Et vous ne souillerez point vos
personnes par aucun de ces reptiles qui rampent sur la terre. Car je suis l’Éternel,



qui vous ai fait monter du pays d’Égypte, pour être votre Dieu ; vous serez saints,
car je suis saint » (Lévitique 11:44-45). Ce thème est proéminent dans la plupart des
trente-trois passages où Dieu cite Son majestueux Nom.

Mais il l’est encore plus dans la dernière guerre de toute. Cette guerre se situe dans
la période où Satan doit être délié pendant un peu de temps. Donc à la fin de
ce  Millénium,  nous  voyons  une  chose  curieuse  se  produire.  Satan,  qui  était
enfermé pendant tout ce temps dans l’abîme, est soudainement relâché par Jésus.
Il est alors tout à fait logique de se demander : vu que Dieu avait si bien enfermé
Satan pour annuler sa maîtrise sur les humains pendant mille années, pourquoi
Jésus voudra-t-Il faire une chose pareille ?

Dans Apocalypse 20,  nous sommes à  la  fin  du Millénium et  voilà  que certains
individus  de  cette  dernière  génération  résistent  toujours  et  refusent  de  se
convertir.  Même avec  Satan  lié,  nous  avons  ici  une  preuve évidente  que  la
possibilité de pécher sera toujours présente dans la nature humaine. Il devient alors
assuré que la chair et le sang ne peuvent pas hériter du Royaume. Subséquemment,
la  simple  nature  humaine,  sans  le  Saint-Esprit,  sera  toujours  prédisposée  à  se
rebeller contre Dieu. Au verset 7, Satan sera donc relâché de sa prison. Verset 8 :
« « Et il sortira pour séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et
Magog, et il les assemblera pour combattre ; et leur nombre est comme le sable de

la mer. 9Et ils montèrent sur la surface de la terre, et ils environnèrent le camp des
saints, et la cité bien-aimée… »

Imaginez un instant  ces gens qui  n’avaient  jamais connu la guerre depuis  leur
naissance, et voilà qu’en très peu de temps, Satan réussit à leur implanter dans
l’esprit l’irrésistible et folle envie d’attaquer le camp des Saints à Jérusalem. Ils
ont pourtant eu toutes les chances de leur côté. Seule leur nature humaine les fait
résister à Dieu. Avons-nous encore des doutes à savoir si l’homme, dans son état
naturel, est essentiellement bon ou méchant ? Si son cœur est juste ou tortueux ? Le
fait que ces gens soient aux quatre coins de la terre, comme nous venons de le voir,
semble aussi nous indiquer que, par un libre choix, ils se sont retirés le plus loin
possible de l’endroit principal d’où leur venaient les bonnes instructions.

Il y a un vieux dicton qui dit : « Loin des yeux, loin du cœur. » Ces individus rebelles



à Dieu préféreront demeurer le plus loin possible du trône de Jésus à Jérusalem. Ils
sont identifiés à Gog et Magog, car ils démontrent exactement la même attitude
antagoniste que les ennemis de l’Église actuelle et les ennemis d’Israël tels que
décrits par Ézéchiel dans les chapitres 38 et 39. Ce sont des individus qui refuseront
de se convertir à Jésus en dépit du fait qu’ils auront compris qu’Il sera leur seule
source de salut, et en dépit de l’atmosphère merveilleux d’un monde quasi parfait
dans  lequel  ils  vivront.  Une  époque  où  la  terre  entière  sera  remplie  de  la
connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer des eaux qui le couvrent.

Mais Satan à peine relâché, ils réagiront immédiatement à sa séduction. C’est un
témoignage  évident  de  l’héritage  que  chaque  humain  a  reçu  de  nos  premiers
parents. Cela nous démontre également que, tant et aussi longtemps qu’on ne naît
pas  dans  une  nouveauté  de  vie  par  la  conversion,  notre  nature  demeure
inchangée. « Parce que l’affection de la chair est inimitié contre Dieu ; car elle [la
chair] ne se soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut [même pas] »
(Romains 8:7). Nous en avons la preuve ici, car ces gens non convertis se tourneront
immédiatement  vers  Satan  et  sa  séduction.  Ils  se  formeront  une  armée  pour
attaquer les saints.

Quelle erreur stupide ! On peut lire, à la fin du verset 9, qu’ils ne seront pas encore
rendus à destination que : « un feu venant de Dieu descendit du ciel et les dévora. »
Pauvres humains, croyant toujours qu’ils pourront se buter perpétuellement à leur
Créateur  sans  en  payer  le  prix,  alors  que  leur  salut  était  pourtant  toujours
disponible.  Ayant  réglé  le  cas  de  ces  rebelles,  Dieu  va  maintenant  passer  Sa
sentence sur  l’instigateur  de toute cette  misère humaine depuis  la  création du
monde.

Verset 10 : « Et le diable qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre,
où sont la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles
des siècles. » Cet événement aura donc lieu mille ans après que la bête et le faux
prophète y auront d’abord été précipités. Plusieurs prédicateurs utilisent ce verset
pour tenter de prouver que les méchants vont brûler, sans jamais mourir, dans un
feu éternel. Pourtant, sauf le diable, les démons et nos deux énergumènes, aucun
humain ne se trouvera dans ce feu. Toute la controverse, dans ce verset 10, provient
du  verbe  être  que  l’on  emploie  en  français  :  «  …où  sont  la  bête  et  le  faux



prophète… »  Dans les manuscrits grecs originaux, il  n’y a pas  de verbe  à cet
endroit ! On aurait donc dû traduire plus justement par « …où furent la bête et le
faux prophète… », ou encore « …où étaient la bête et le faux prophète… ». Cela
aurait été plus conforme avec la saine doctrine. On ne peut donc pas se baser sur ce
verset pour avancer que la bête et le faux prophète seront toujours vivants dans ce
feu et brûleront éternellement !

Mes  chers  amis,  il  est  impensable  qu’un  individu  puisse  se  proclamer
ministre de Dieu et prêcher une pareille absurdité ! Comme si un Dieu d’amour
pouvait  Se  réjouir  à  voir  brûler  des  humains,  créés  à  Son  image,  pendant
l’éternité ! Une telle « vérité » ne peut venir que de Satan, très bien introduite dans
l’esprit de ses prédicateurs, mais ne provenant certainement pas de Dieu, ni de Ses
élus ! Il y a sans aucun doute quelque chose qu’ils ne comprennent pas, ici. D’abord,
ce verset 10 couvre une période de mille années. Nous avons vu la Bête et le faux
Prophète jetés dans ce feu, allumé par Dieu avant le début du Millénium. Jésus
n’aura aucun intérêt à les garder en vie. Le feu va simplement les consumer, car
c’est ce que le feu fait normalement : il consume !

Regardez  au  verset  9  ce  qui  arrive  à  Gog  et  à  Magog  qui  veulent  attaquer
Jérusalem : un feu descend du ciel pour les dévorer ! Le mot utilisé par Dieu est
extrêmement bien choisi. Dévorer ne veut pas dire « garder en vie » ! Regardez les
documentaires sur les animaux sauvages qui dévorent leurs proies. Je vous garantis
que la proie ne souffre pas éternellement. « Ah oui, » vous allez me dire, « mais
nous voyons un buisson qui a brûlé devant Moïse sans se consumer ! Et ne voyons-
nous pas les amis de Daniel marcher dans une fournaise qui ne les consume pas ? »
Bien sûr ! Dans ces deux cas, nous voyons également des miracles où il y a une
manifestation divine en faveur de Ses serviteurs ! Vous noterez aussi que les
trois amis de Daniel n’ont pas souffert du tout, dans ce feu. « Les satrapes, les
préfets, les gouverneurs et les conseillers du roi s’assemblèrent ; ils virent que le feu
[de la fournaise ardente], n’avait eu aucun pouvoir sur le corps de ces hommes, de
sorte qu’aucun cheveu  de leur tête n’était brûlé,  que leurs tuniques n’avaient
point changé, et que l’odeur du feu n’avait point passé sur eux » (Daniel 3:27).

Sachez que la Bête, le faux Prophète ainsi que Gog et Magog ne sont pas des
serviteurs de Dieu  ! Quand Dieu détruit, Il détruit ! Le feu brûle et consume.



Malachie nous dit : « Et vous foulerez les méchants, car ils seront comme de la
cendre sous la plante de vos pieds… » (Malachie 4:3). Avez-vous déjà vu de la
cendre vivante et immortelle ? Abdias, au verset 16, nous dit :  « …elles seront
comme si elles n’avaient jamais été. » Dieu ne peut pas être plus clair ! En
cendres, brûlés, consumés, disparus comme s’ils n’avaient jamais été. Donc, la Bête
et le faux Prophète seront réduits en cendres, comme s’ils n’avaient jamais existé.
Mais le feu dans lequel Jésus les précipitera sera maintenu allumé comme un
témoignage contre les actions de ces deux antichrists afin de servir d’exemples aux
gens qui vivront durant ce Millénium. Ce sera pour eux un rappel continuel de ce
que la rébellion contre Dieu produit !

Comment peut-on savoir que ce feu sera maintenu actif ? Simplement parce que,
après le Millénium, quand Satan aura fait ses derniers ravages et que le feu du ciel
aura dévoré Gog et Magog, Satan sera précipité dans ce même feu où furent jetés
la Bête et le faux Prophète, mille années auparavant. Dieu n’allumera pas un autre
feu. Ce qui semble mélanger ces érudits, c’est la fin du verset 10 où il est écrit : « et
ils  seront tourmentés jour et  nuit,  aux siècles des siècles.  »  Mais de qui  est-il
question, ici ? Qui sont les « ils » ? Ce verset ne nous le dit pas d’une manière claire
et sans ambiguïté. Jésus a caché cette vérité ailleurs.

Regardons,  dans Matthieu 25:41,  les paroles utilisées par Jésus Lui-même pour
décrire le sort des maudits : « Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-
vous de moi, maudits, et allez au feu éternel, préparé [pour qui ?] au diable et à
ses anges. » Donc, les humains passeront par la seconde mort de laquelle il n’y
aura aucune résurrection possible, tandis que le diable et ses anges déchus seront
tourmentés jour et nuit durant l’éternité ! Notez, s’il vous plaît, dans Apocalypse
20:10 l’utilisation du mot  « tourmentés » par Dieu, et non « brûlés » pendant
l’éternité. Un esprit ne peut pas brûler, mais il peut être tourmenté aux siècles des
siècles !

Alors, pourquoi jeter Satan et ses démons dans le feu ? Le but sera de lui faire voir
ce qui restera de toute son œuvre de séduction : absolument rien ! De la cendre !
Quelle futilité d’avoir déployé autant d’efforts pendant tous ces siècles pour aboutir
finalement avec ses démons dans un feu où il n’y aura plus personne à séduire
pendant l’éternité. Pour eux, ce tourment sera intolérable. Le diable et ses démons



sont destinés à vivre dans une confusion totale pendant l’éternité. Je suis convaincu
que, s’ils avaient le choix, à ce moment-là, Satan et ses démons préféreraient ne plus
exister, plutôt que de vivre continuellement dans un tel tourment. À la seule pensée
d’un tel jugement, les démons doivent sûrement trembler (Jacques 2:19).

Mais revenons à Gog et Magog. Dans Ézéchiel 38:2,16 Dieu déclare au prophète :
« Fils de l’homme, tourne ta face vers Gog, au pays de Magog, vers le prince de
Rosh, de Méshec et de Tubal, et prophétise contre lui …Tu monteras contre mon
peuple d’Israël, pareil à une nuée qui couvre le pays. Ce sera dans les derniers
jours ; je te ferai marcher contre mon pays, afin que les nations me connaissent,
quand je serai sanctifié par toi sous leurs yeux, ô Gog ! »

Nous arrivons maintenant à un événement majestueux et d’une importance capitale
pour des milliards d’individus : la Deuxième Résurrection !

Apocalypse 20:11 « Puis je vis un grand trône blanc, et celui qui y était assis. La
terre et le ciel s’enfuirent de devant sa face, et leur place ne se retrouva plus. » Le
temps est venu pour Jésus de S’asseoir sur ce grand Trône blanc. Le fait qu’il soit
blanc nous indique que c’est un trône de miséricorde, comme le vêtement blanc
dans les Écritures, qui symbolise la Rédemption, disponible seulement par la grande
miséricorde divine. Dans cette scène majestueuse, Jésus est prêt à juger tous les
humains  qui,  depuis  Adam  et  Ève,  n’étaient  pas  destinés  à  la  Première
Résurrection,  mille  ans  auparavant.

La terre et le ciel qui s’enfuient devant Sa face nous indiquent que Son jugement
n’est pas dirigé vers la terre, ni vers les puissances célestes, dans les hauts lieux.
Le symbolisme utilisé par Dieu ici, nous indique que le cas de la terre et du ciel était
déjà réglé. D’abord nous avons vu le jugement contre la terre et ses rebelles par les
sept derniers fléaux  de la  «  colère de Dieu ».  Nous venons aussi  de voir  le
jugement de Satan et de ses démons, ces puissances célestes, dans les hauts lieux.
Donc, seuls les humains sont impliqués dans ce jugement. Le symbolisme utilisé ici
devrait  nous  faire  comprendre  qu’à  ce  moment-là,  la  terre  ne  pourrait  pas
disparaître immédiatement de manière littérale pour faire place à une nouvelle
terre et de nouveaux cieux. Cet évènement unique est cédulé, comme nous allons
le découvrir, après la destruction de ceux qui doivent passer par la seconde mort,



n’ayant pas été inscrits dans le Livre de Vie.

Pendant  le  Millénium,  la  terre  sera  préparée  soigneusement  pour  devenir  un
véritable « Jardin d’Éden » dans le but d’accueillir tous ceux de cette Deuxième
Résurrection, possiblement quelques 40 à 50 milliards de personnes, qui seront
ressuscités en chair et en os dans un nouveau corps physique en parfaite santé,
mais périssable. Ils seront mortels et seront soumis à une période de jugement, car,
au moment de leur résurrection, leur sort éternel ne sera pas encore scellé. Il leur
faudra donc un habitat physique et fonctionnel afin de poursuivre cette période de
jugement. Il sera question de déterminer quelle sera l’éternité réservée à tous ces
gens qui, durant l’histoire, n’ont, soit jamais connu Jésus, ou soit qu’ils ne se sont
tout simplement pas convertis, pour toutes sortes de raisons que Dieu seul connaît.

À entendre prêcher certains télévangélistes, se convertir à Jésus serait la chose la
plus facile au monde. Pourtant, Jésus Lui-même a déclaré ceci : « Personne ne peut
venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » (Jean 6:44). Or, même si le salut
est disponible à tous, il est humainement impossible de l’obtenir sans l’intervention
préalable de Dieu le Père qui Se réserve le droit exclusif d’attirer la personne ainsi
appelée. La conversion n’est donc pas simplement un sentiment ressenti sous le
coup  de  l’émotion,  lors  d’une  réunion  religieuse  quelconque  et  qui  disparaît
quelques jours plus tard quand la personne a eu le temps de se calmer. La véritable
conversion  est  un  engagement  dans  lequel  une  personne  consent  à  servir
volontairement Dieu au point de Lui donner sa vie. Dans un tel contrat, Dieu Lui-
même  prend  la  vie  de  cet  individu  en  main.  Il  lui  pardonne  tous  ses  péchés
antérieurs, met Son Esprit en lui et le donne à Christ comme un futur Élu dans
Son Royaume. Je dis bien « futur », car, à partir du moment de sa conversion, le
chrétien doit persévérer dans la foi jusqu’à sa mort.

Il ne peut pas se permettre d’abandonner Jésus, de rejeter l’Esprit Saint qui lui a
été accordé et de retourner là où il était avant sa conversion. « En effet si, après
avoir fui les souillures du monde, par la connaissance du Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ, ils s’y engagent de nouveau et sont vaincus, leur dernière condition devient
pire que la première. Car il leur eût mieux valu de n’avoir point connu la voie de la
justice, que de se détourner, après l’avoir connue, du saint commandement qui leur
avait été donné. Mais il leur est arrivé selon ce proverbe vrai : Le chien est retourné



à  ce  qu’il  avait  vomi,  et  la  truie,  après  avoir  été  lavée,  s’est  vautrée  dans  le
bourbier » (2 Pierre 2:20-22).

Donc, recevoir le Saint-Esprit ne sauve pas la personne automatiquement. « Mais
celui qui aura persévéré jusqu’à la fin sera [futur] sauvé » (Matthieu 24:13). Il est
donc question des prémices, ou la petite récolte, que Dieu, au fil des siècles, S’est
soigneusement choisies, une par une, et qu’Il a prédestinées à devenir les futurs
Élus de Son Royaume. Dès lors, le cheminement de leur vie a changé complètement,
sachant : « que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux
qui sont appelés, selon Son dessein » (Romains 8:28). Notez que c’est Dieu Lui-
même qui décide du moment parfait pour appeler Ses prémices selon Son dessein.
« Car ceux que Dieu a connus d’avance, Il les a aussi prédestinés à être conformes à
l’image de Son Fils, afin que celui-ci [Jésus] soit le premier-né de plusieurs frères :
et ceux qu’il a prédestinés, Il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a
aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, Il les a aussi glorifiés » (Romains 8:29-30).
Nous apercevons clairement le processus par lequel Dieu Lui-même fait passer un
futur Élu de Son Royaume.

Tandis  que,  dans  cette  Deuxième Résurrection,  il  est  nettement  question  de
personnes qui  n’ont  jamais reçu le Saint-Esprit  et  à  qui  le  Saint-Esprit  sera
maintenant disponible,  pendant une période de jugement déterminée par Jésus.
Nous sommes rendus à l’époque dont a parlé Jésus quand Il a déclaré : « La moisson
est grande : mais il y a peu d’ouvriers ; priez donc le Maître de la moisson d’envoyer
des ouvriers dans la moisson » (Luc 10:2). Au moment de ce jugement du Grand
Trône Blanc, les ouvriers (les Élus) seront déjà choisis et prêts pour récolter cette
« grande moisson ». Vous noterez aussi que le Juge, ici, c’est Jésus et non le Père.
Jésus Lui-même nous a déclaré que « le Père ne juge personne, mais il a donné au
Fils tout le jugement » (Jean 5:22).

Retournons dans Apocalypse 20:12 : « Je vis aussi les morts, grands et petits, qui se
tenaient devant Dieu… » Les grands et les petits incluent des individus venant de
toutes les sphères de la société. On parle ici des chefs de pays, des présidents de
pays, des présidents d’entreprises, des chefs influents de la société et tous ceux pour
qui les honneurs, le pouvoir et le prestige étaient leurs seules motivations. Plusieurs
parmi eux auront même contribué activement à la conspiration millénaire de la



Grande Babylone. Il y a aussi les petits, c’est-à-dire, le commun des mortels, les
opprimés, les esclaves, les enfants avortés, ainsi que ceux qui étaient désirés, mais
qui sont mort-nés d’une fausse-couche, ou en bas âge. Tous ces morts ressusciteront
soudainement et seront devant ce Trône de miséricorde, accueillis par Jésus.

Verset 12 : « …et les livres furent ouverts. On ouvrit aussi un autre livre, celui qui
est le livre de vie. » Le but de Jésus, ici, est vraiment unique. Ce sera d’offrir le
salut à tous ces individus qui ne l’ont pas reçu ou qui ne savaient même pas qu’il
était  disponible,  ni  comment.  La façon dont  Jésus va S’y  prendre sera en leur
ouvrant des livres  pour les instruire. Dans le verset cité, le mot grec traduit est
biblios, qui a le sens de « livre », « parchemin », « rouleau ». Quels livres ? Les 66
livres de la Bible qui leur seront rendus accessibles ! L’expression « des livres
furent  ouverts  »  signifie  donc  que  le  Saint-Esprit  va  ouvrir  leur  esprit  pour
commencer à comprendre les enseignements des Saintes Écritures. L’instruction
initiale sera très simple et directe. On leur dira : « Vous êtes tous coupables, car
vous avez tous péché, et le salaire du péché, c’est la mort. Et c’est ce que vous
méritez tous ! Car aucun de vous n’est juste, pas même un seul ! » Mais il leur sera
clairement expliqué que Quelqu’un est venu pour payer la rançon de tous leurs
péchés. Et ce Quelqu’un n’est nul autre que Celui qui est assis sur le Trône
devant eux, et qui a le droit, maintenant, de les juger !

Les livres qui leur seront ouverts seront utilisés pour les instruire dans la voie divine
pendant  cette  période  de  jugement.  Et  qui  va  les  instruire  ?  Les Élus  de la
Première Résurrection ! Les prémices de Dieu qui avaient été données à Jésus, qui
ont persévéré dans la Parole de Dieu, et avec qui Il S’est formé un Royaume et des
sacrificateurs pour Dieu et qui régneront sur la terre, comme vous pouvez le voir
dans Apocalypse 5:10. Avez-vous noté que pas un seul de tous ces ressuscités de la
Seconde Résurrection n’est au ciel ? Tout ce jugement se passe sur la Terre ! Aucun
n’a une âme immortelle ! Chacun doit passer par une période de jugement afin de
déterminer s’il deviendra immortel éventuellement, comme ceux de la Première
Résurrection.

Mais nous avons vu qu’un autre livre fut ouvert, celui qui est le Livre de vie.
Saviez-vous que bon nombre de prédicateurs croient sincèrement que ce jugement
servira uniquement  à condamner  les pécheurs ? Et que les livres qui seront



ouverts seront des livres étalant tous leurs péchés,  pour ensuite les jeter dans
l’étang de feu afin de mourir une deuxième fois ? Ce serait pour Dieu un exercice de
futilité, « Car le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6:23). Un seul péché
suffit pour mériter cette mort ! Alors, pourquoi garder des registres pour tous les
autres ? En effet, on enseigne habituellement dans les églises que les Livres sont des
espèces de registres où sont inscrits tous les péchés de chaque individu et qu’ils
seront jugés d’après ces péchés.

Pour le véritable chrétien, cela ne devrait avoir aucun sens, car nous comprenons
que nous ne sommes pas sauvés par les  œuvres de la  Loi.  Si  tel  était  le  cas,
pourquoi ouvrir le Livre de vie ? Avez-vous déjà pensé à cela ? Jésus connaît très
bien ceux qui y seront déjà inscrits, lors de Son avènement, parce que nous serons
enlevés vers Lui, dans les nuées,  à Sa rencontre. Les Saintes Écritures nous
indiquent  également  que  nous  allons,  par  la  suite  régner  avec  Lui  durant  le
Millénium. S’il est complet, le Livre de Vie devrait demeurer fermé ! Ouvrir ce
Livre durant le jugement de cette Deuxième Résurrection nous indique formellement
que Jésus a l’intention d’y ajouter des noms ! Beaucoup de noms !

Sachez que Jésus ne détruira jamais un individu à qui Il n’a pas offert Son Saint-
Esprit ! Durant le Millénium, alors que Satan sera lié, le Saint-Esprit sera offert à
tous les survivants dans le but merveilleux de les amener au salut. Gardons toujours
en mémoire que ce sera une époque où seule la Parole de Dieu sera enseignée par
Ses Élus. Une période dans l’histoire de l’humanité très différente de ce que nous
voyons  présentement,  avec  des  milliers  de  religions  «  chrétiennes  »  toutes  en
contradictions les unes avec les autres, disant pourtant utiliser les mêmes Saintes
Écritures. Si nous ajoutons à cela toutes les autres sortes de religions invoquant
différents  dieux,  sans oublier  celles  vouées directement à Satan,  nous avons à
l’heure actuelle une confusion religieuse entière, intégrale, absolue et complète.

Le Millénium sera entièrement différent ! Un seul enseignement sera donné, nous
dit Dieu : « Alors, je changerai les lèvres des peuples en des lèvres pures, afin qu’ils
invoquent tous le nom de l’Éternel, pour qu’ils le servent d’un commun accord »
(Sophonie 3:9). Cela sous-entend que même les rebelles identifiés comme Gog et
Magog à la fin du Millénium auront eu accès au Saint-Esprit avant de se révolter.
Ceci  nous  indique  également  d’une  manière  éclatante  que  l’orgueil,  toujours



présent dans la nature humaine, les incitera à repousser, non seulement le sacrifice
de Jésus, mais aussi le Saint-Esprit, gratuitement offert, par lequel leur salut était
assuré. Il n’est donc pas surprenant de voir Jacques, le frère de Jésus nous déclarer :
« Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (Jacques 4:6). Seul
l’orgueil  poussera ces gens à rejeter Dieu d’un commun accord. C’est sur cette
faiblesse de caractère que Satan va se concentrer.

Cette partie de la dernière génération du Millénium refusera le Saint-Esprit, malgré
l’exhortation  de  Jésus  Lui-même.  Nous  savons  que  Dieu  ne  forcera  jamais  une
personne à recevoir Son Saint-Esprit si elle n’en veut pas. Dieu est miséricordieux,
prêt  à  tout  pardonner,  incluant  l’orgueil,  si  l’individu  veut  en  toute  liberté
s’approcher de Son Trône avec un cœur repentant. Jésus Lui-même a déclaré : « tout
péché et tout blasphème sera pardonné aux hommes ; mais le blasphème contre
l’Esprit ne leur sera point pardonné » (Matthieu 12:31). Le péché impardonnable
dont  Jésus  parle,  c’est  de  rejeter  Sa  vie  divine  en  nous  qui  est  notre  seule
assurance de ressusciter un jour, afin de faire partie du Royaume de Dieu. Car :
« si l’Esprit de Celui [Dieu] qui a ressuscité Jésus des morts, habite en vous, Celui
qui a ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels, par
Son Esprit qui habite en vous » (Romains 8:11).

Comment quelqu’un pourrait-il pécher contre le Saint-Esprit s’il ne l’a jamais reçu,
ou si l’Esprit ne lui a jamais été offert par Dieu ? Nous savons, par les Écritures, que
le Saint-Esprit est donné à une personne seulement au moment de sa conversion.
C’est  une  initiative  spirituelle  qui  requiert  une  compréhension  profonde  de
l’engagement dans lequel cet individu veut cheminer avec son Sauveur. C’est un
contrat personnel entre Jésus et ce chrétien et qui est scellé par le Saint-Esprit. Un
contrat éternel avec Dieu Lui-même et qui n’a que deux conséquences possibles. Soit
que le converti « persévère jusqu’à la fin » de sa vie dans la foi, et il sera sauvé, ou il
rejette la seule puissance qui pourra le ressusciter à l’immortalité. En rejetant
ainsi le sacrifice de Jésus, par lequel le Saint-Esprit lui fut donné, cette personne
commet ainsi le seul péché que Dieu ne pardonnera jamais. C’est comme si cet
individu crucifiait Jésus une seconde fois. Jésus est mort une seule fois pour tous
les péchés du monde. Malheur à celui qui voudrait Le crucifier une seconde fois
pour les siens !



Combien de personnes, durant l’histoire humaine, ont vraiment compris cela ? Très
peu ! Ceux du Millénium le comprendront sûrement : « car la terre [entière] sera
remplie de la connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer des eaux qui le
couvrent » (Ésaïe 11:9). Alors, ces gens seront sans excuse. Vous savez, le poil me
dresse sur la nuque quand je vois certains prédicateurs faire peur aux gens avec leur
histoire à savoir que si l’on ne se convertit pas aujourd’hui, tout est perdu ! À quel
moment ces ministres comprendront-ils que c’est le Père qui appelle quelqu’un
au salut et non un homme ? L’homme doit prêcher la Parole de Dieu et laisser la
conversion  au  Créateur.  Qu’on  prêche  plutôt  un  Évangile  d’amour.  Cessons
d’implanter  cette  crainte  épouvantable  de  l’enfer  dans  l’esprit  de  certaines
personnes  qui  se  «  convertissent  »  sur  le  champ  sans  réaliser  la  véritable
conséquence de leur geste précipité.

La décision finale de mettre Son Esprit dans une personne revient toujours à Dieu,
qui ne veut pas perdre une seule de Ses créatures. Il est bien écrit, en parlant des
membres convertis du Corps de Christ : « Vous les reconnaîtrez à leurs fruits »
(Matthieu 7:16), et non à leur baptême dans une église en particulier. Dieu est
amour ! Par le sacrifice de Jésus sur la croix, Dieu a ainsi promis le salut à tous
ceux qui voudraient se convertir. Mais Dieu est extrêmement patient. Alors : « Le
Seigneur ne retarde point l’exécution de Sa promesse, comme quelques-uns croient
qu’il y ait du retard ; mais Il use de patience envers nous, ne voulant point qu’aucun
périsse, mais que tous viennent à la repentance » (2 Pierre 3:9).

C’est par amour que Dieu décide du meilleur moment pour appeler quelqu’un au
salut. La grande majorité des humains qui formeront les nations sous le règne des
Élus se convertiront durant cette Deuxième Résurrection. Alors, le Livre de Vie
sera ouvert pour accueillir tous ceux qui se laisseront librement et volontairement
toucher par Sa Parole et qui se convertiront par la suite. Dieu n’attend que ça pour
pardonner leurs péchés et leur offrir l’immortalité. C’est là enfin que Son peuple
ne polluera plus Son Saint Nom et ceux qui insisteront pour rejeter Son Saint Nom
jusqu’à la toute fin devront passer par le feu de la géhenne et, croyez-moi, il y a
des gens tellement méchants, que Dieu n’aura pas d’autres choix que de les éliminer
tout simplement de Sa Merveilleuse Famille.


